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COMPTOIR COOPERATIF

DE MONTREAL

D
E Comptoir Coopératif de Montréal vient de se fonder, 

il n’a pas encore commencé ses opérations. Son bqj;

. est de fédérer toutes les coopératives agricoles exis­
tant dans notre province et celles qu’il réussira à faire surgir 
pour l’achat en commun de toutes les choses nécessaires sur la 
ferme et la vente, également en commun, de tous les produits 
de la terre. Par cette double série de transactions, le Comp­
toir se flatte de faire faire à ses adhérents de notables écono­
mies sur leurs achats et des bénéfices plus considérables sur 
leurs ventes. La suppression d’un certain nombre d’intermé­
diaires et de toute spéculation malhonnête, qu!il aura pour 
effet infaillible d’amener, justifie ses assurances.

Pour atteindre son but, le Comptoir s’efforcera de dévelop­
per chez nos cultivateurs une mentalité coopérative par des 
conférences, brochures, articles de journaux, etc. Il organi­
sera des cours spéciaux pour le clergé rural, les maîtres d’é­
cole, les notaires et les médecins de campagne, et des conven­
tions régionales annuelles pour les directeurs de ses coopérati­
ves adhérentes. Il s’appliquera, d’une façon toude spéciale et 
par les moyens qui paraîtront les plus appropriés, à former de 
bons secrétaires et de bons gérants pour les coopératives pa­
roissiales.

Prenant pour modèle le Boerenbond (ligue des paysans) 
de Belgique, il obtiendra sans aucun doute des résultats sem­
blables ; résultats que M. Helleputte pouvait déjà, en 1903, 
résumer ainsi : “ Si les principes de la science agronomique ont 
été vulgarisés dans le pays—si les cultivateurs disposent à pré­
sent, à un prix raisonnable, d’engrais et de matièffls alimentai­
res pour bétail non frelatés,—s’ils ont le moyen d'obtenir faei-


